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Ma iguerite~ justement cffrayêe du~ dl é
plorable état dans lequel son p&r*e vait
été transporté 'chez lui, s'était empré -
sée de faire atteler la carriole et d'en-
voyer li homine'à -Tofb avec ordre
d'ani ener le meilleur médécin d'e' l'en-
'droit. 'L'homme de l'art avdit pansé
les nomlréus'es 'brûlures du vieux Mel-
zer, préparé luimême une potion, et
s'était retiré en promettant de revenir
le lendemaini"ce grand matin. Mais le
soir, vers dix heures, Gaspard avait été
pris d'une 'fiè'ire violente, accompagnée
de transport au cerveau. Marguerite et
dame Catherine, qui avait passé tout le
jour at chevet du ' malade,' pensèrent
qu'en l'absence (i médecin, la Marin-
nelée pourrait leur composer quelque
'calnmal't.

E,éiï%'6iagére alluma donc sa latlerie
'et s'en alla chem la veuvé Wndenl. El
route. elle' rencontra ume dizaine de
coînimes q ui soitaient de bu veilléé, et
qui, aussitôt, l'éntotrèrent en l'acca-
blant de ques'tions.' La bunne dame se
hâta de les satisfaire, et a 1rés leur avoir
dbnné 'toûs 'les détails désirables sur le
funeste événement survenu à son
mahtre:

Maintenant, bonsoir, 'voisines,
ajouta-t- elle' au bout d'un.quart d'lieure,
carjé suis très-pressée. J'ai laissé mon
'maîtie'ýavec une fiè'vrè ardente,'et je
cours demànder -à la Marannelé que.que
remèéde eaidé le pauvre hòiftie à
dormir un peu cette nuit.

'-la' Marannelé! s'écrièrent d'une
seule voix les'dignes commères en se
leégadant' entre elles avec tous les sign es
du plu.s prdfond étonnement.

Eh.bieii !sans -doute, à elle-même,
répondit 'damiCaiherine; ne-vous' ma-
ginez-vous ..pa' qu'à cette heure je vais
aller à Horb demandér au médecin son
avis ?

- Vous ferez comme vous l'enten-
tirez, dit' Toinïtie S'gnez. Je ne veux
pas vous'donner de' conseil.

--- Je ai bienque moi à votre place,
reprit Agathe Broener, je n'irais rien
deiiaiàdér à' la Wendel 'Pour ' rion
maître.

Ni nia! repét eïïï las autesen
cha ur. '"

Et'pourquoi? dit lañé ééësii.-
guliérement intri lée

- Pourquoi! réplilua la prerièe en
se penchant cOïfildeïnille-m ent al
reille de dé e, Catherine,-Pae quor
assure qué c'estý le fils de la- veve-i
pour se venger de Gaspard' M lseèry'
incendié, ce matin1a métairie'.

-. Frit 2, s'écria la gouvernante avec
un geste d'incrédulité, c'estiimliossibié'!

- Jésus-Marie'! c'est le bruit qui 'ourt,
continua la vieille Toin'e't'-" la éliosè
n'est pus invraisen blable D'ailleti's,
le liére Kurtliil, qui est en tré in iïistant.
à la veillée, pour allumer sa pipe, n'ors
a dit que, depuis' ce matim,. les gtéîii
darnies étaient en' quête de Fritz."

- Si on le cherche; 'répônditdahiîe
Catherine, c'est qu'il n'a pas rejùint soil
régiment, voilà tout.

- On le cherche',' parce qu il a nieý
chamment niis le feu aox gr&nt esýdu
vieux Melzer,"insista' Toinette; Vus
cornprenež bien qu'il doit irè l'ennemi
de votre maître. D'abòid;"i lelze'r '
pas voulu preter à sa mèië la somitiie
que réclamait le sergent Mathias Tiis
il a mis' à la porte ce galat* sabotier,
quand il a eu. effroiiterié d'allerde-
mander sa fille én na hge. Vous
devez en savoir quelque chose, l1 kme
semble

Ce que je sais, reprit diime' Cai
rine, c'est que'Fritz-Wendel" est imncn.ý
pable de s'être vengé siláchementd
maître Gaspardý' Il aime"troþ 'nide-

- Je vous répéte ce que tdtitl l'
monde dit dans le; villge r ep artit
Toinette Soguez, et pourque toutla
monde s'accorde'à dire la mêmé éliose
il fautbien que ce soit la vérité:

- Vrai ou non, interrirpiti Agathe
BrSnner c'est toujours une nmauiise
àffaire pour Fritz.

Pas si ma uvaise !s écria la GQieé
viève en poussant sa voisine ditcoudeé
Fritz a dûe 'dirë: Lé' vièfMrel'zer
est trop avare pour survivre a
de ses meules' et dý' sar métmiie.*' Une
fois le bonhomnime' nf'ör'triéi''än m7ïm-
péchera pI usxd'P òüer ' .rY'tilf ,''ils
c'onprenez;n'estcepas

- Oui, parfaitement' répondit Cathe


